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EXERCICE PHYSIQUE

Pour plusieurs, vivre c’est vivre comme une huître. Ces
personnes ne savent donc pas qu’en agissant ainsi ils écourtent

leur vie et diminuent leux rendement physique et moral. Le
fonctionnaire d’autrefois avait crée un type classique, remarqua-
ble par son esprit de routine, sa peur de l’effort, sa lenteur pro-
verbiale el sa repulsion pour le changement. Et quand on disait:
c'est un fonctionnaire! on disait tout.

D’après Jean Robert Bonnier, de la revue Concordia, ce

fonctionnaire étriqué, hirsute, bourru, original, espèce d’ours
mal léché qui recevait le pauvre contribuable comme un intrus,
an bout de la fourche parce qu’il le dérangeait au beau milieu
de sa digestion dans son petit fromage de tout repos, serait en
train de disparaître.

Cette transformation, si elle s’opère à certains endroits, n°esi
pas aussi frappante chez nous. À part le cultivateur et quelques
autres qui travaillent au dehors, la masse entre dans la classe des
sédentaires. Les gros ventres, les essoufflés, les incapables d”eï-
fort physique, sont légion. Ces malades, car ils sont majades,
devraient comprendre la nécessité pour tous des exercices physi-
ques el commencer par les pratiquer pour le bien de leur santé.

Dimanche dernier, ceux qui se sont rendus à la partie de
balle au camp entre St-Justin et Yamachiche ont pu se rendre
comple d’une chose: les joueurs adverses étaient mieux bâtis et
plus habiles. Pourquoi? Parce qu’ils n’en sont pas à leur pre-
mière année dans la pratique des exercices physiques. Pour  jouer la balle-au-camp et à tout autre jeu il ne suffit pas de
pratiquer une fois la semaine. Non! Il faut jouer tous les jours
afin d’obtenir de l’adresse et avoir de plus: finesse d’esprit et es-
prit d’observation. Le joueur et surtout, celui qui veut le deve-
nir, doit être un continent. Pour être en forme, un athlète doit
se coucher le soir, savoir manger, ne pas faire d’abusdans le vin,
la bière, l'alcoolet le tabac. Un seul mot peut tout résumer la vie
d’un athlète: continence physique et morale. Et cela 365 jours
par année.

Gene Tunney, ancien champion boxeur écrivait pour en-
rayer le flot des maladies vénériennes: “Nos combattants peu-
vent s’exempter des horreurs des maladies vénériennes et accroî-
tre leur rendement dans les services armés, s*ils veulent faire
preuve du courage moral qu’exige la pratique de la continence.
En général, les athlètes (tous ceux qui font du sport) compren-
nent l'importance de la continenca pour demeurer au sommet
de leur forme physique. Le boxeur professionnel moyen, qui
n'est sûrement pas d’un caractère plus élevé que le soldat moy-
en, pratique la continence. Non par idéalisme exceptionnel, mais
il veut simplement gagner ses rencontres et ramasser de l’argent.
Nos marins et nos soldats, champions de la démocratie, peuvent-
ils se permettre les promiscuités sexuelles que méprisent la ma-
jorité de ceux qui contestent des titres sportifs?”

Ce témoignage d’un boxeur, connu de tous les sportifs ca-
nadiens, vaut son pesant d’or pour tous les jeunes qui veulent
garder leur santé. Ce qui est bon pour un soldat doit être à con-
seiller à tout jeune homme, à plus forte raison à tous ceux qui
veulent briller dans le firmament du sport.

Me voilà loin de mon sujet, c’est-à-dire, des grosr dont je
voulais un meilleur équilibre. Tout de même pour eux aussi la
continence dans le boire et le manger sera profitable. “Mangeons
pour vivre” et non “vivons pour manger”.

GUILLAUME MASSE

 

Canadien, souviens-toi . . .
 

Dollard avait compris ce qu'est  pituler, sans demander grâce,
le primo vivere. Catholique, il
défendit la religion; français, il
protégea la colonie naissante.
Les ennemis d’alors, qui étaient
palens, avaient juré d’en finir
avec le règne franco-catholi-
que... C’en serait fait: plus de
clochers dominant les rives du
fleuve, plus de prières du Christ
en syllabes de France...
Ces païens avaient pour eux,

il est vrai, le nombre. Quandil
s’agit du catholicisme cepen-
dant, le petit nombre peut be-
sogner, c’est Dieu qui donne
Victoire. Pendant qu’en la cité
de Maisonneuve, le comman-
dant, les hospitalières, les co-
lons étaient en prières, Dollard
et ses compagnons donnaient
leur vie au Long-Sault, sans ca-  

trahis par leurs alliés les Hu-
rons, dix-sept contre huit cents!
Ils moururent intrépides, le cha-
pelet enroulé autour du poi-
gnet… Le drapeau blanc tombé
de leurs mains s’empourpra de
sang et de gloire et l’Eglise, la
patrie eurent des martyrs de
plus!
Mes amis, à peu près à trois

cents ans de distance, qui donc
sans être ému peut entendre pa-
reil récit. Religion catholique,
on a dit de toi que tu étais la
mère des saints; toi seule aus-
si peux enfanter de tels héros!
Inspire à cette jeunesse de ne
jamais les oublier, car ils fu-
rent grands!...

ABBE EMILE LAMBERT

e— dUn Echo
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(PAR JUSTIN)

Le chèque des allocations fami-

liales sera fait à l’ordre de la mère

et non pas à l’ordre du père, tel que

le gouvernement l'avait décidé en

premier lieu.

* x x

On évitera ainsi au père de boire

plus que son salaire et on permet-

tra à la mère de s’acheter quelques

chapeaux de plus par année.

x * Xk

C’est éviter un trou

dans un autre.

* æ %

Louiseville réclame une police et

avec grande raison, puisque les

“gangsters” des paroisses environ-

nantes vont s’y battre.

* kk

Les familles Lemire ne sont pas

friandes de sandwiches. Vous au-

rez beau leur en offrir gratuitement.

que même elles les refusent.

x * ok

Un député qui ne chôme pas,

c'est quasi-paradoxal. 11 y a des dé-

putés qui ‘“‘confessent’” plus sou-

vent et plus longtemps que des cu-

rés.

pour tomber

 
x *

Un maire doit toujours se mon-

trer digne. Non pas seulement

lorsqu'il s’agit d’organiser une fête

de St-Jean-Baptiste, mais égale-

ment quand il s’agit d'assister à

une assemblée politique, fut-elle

contradictoire.

K * :
TI y a des régions où la civilisation

n’a pas pu se manifester. |

x x* +
T1 faut toujours se rappeler cet

axiome philosophique: les mêmes

causes produisent les mêmes effets.

x * *
Les autres paroisses aiment les

jeux. Louiseville a obtenu sa part

d'octrois. A chacun son dû!

* x
En vacances, les enfants perdent

littéralement leur temps. Une or-

ganisation des loisirs s’impose.

x x
Dans la vie pratique, on constate

que l'école la plus fréquentée est

celle de “Primo Vivere...”

V.

Suspension temporaire des
congrès et voyages

 

Tous les congrès qui devaient
avoir lieu entre le 20 juin et le
20 juillet ont été suspendus à
la demande des autorités fédé-
rales, et toutes les personnes
qui projetaient un voyage du-
rant cette période sont priées de
le remettre à plus tard, si la
chose peut se faire sans de gra-
ves inconvénients.
Le rapatriement des troupes

canadiennes qui ont combattu
en Europe est commencé depuis
quelques semaines. Nos soldats
reviennent au nombre de 80,
000 par mois, et c’est pour leur
assurer une place sur les trains
et dans les hôtels, que l’on de-
mande au public de ne pas voy-
ager, a moins de trés grande
nécessité.
Le gouvernement étudie des

x 

 

 mesures propres à remédier à
cette situation. ,

EN VRAC...

(Par Paul-N. Vanasse)

  

La conférence du brave petit Père Juneau, fut très intéres-
sante, vivante au possible. || faut souhaiter qu'il nous revienne
encore. Son journal intime doit foisonner de notes inédites.

—OO00—

Le représentant de la compagnie du Bell Telephone nous in-
formait récemment, qu’un projet à l'étude depuis plusieurs années
prendrait corps dans un avenir relativement proche. Les abonnés
de Louiseville, dans un an tout au plus, bénéticieraient du cadran
automatique. Inutile de signaler les avantages de ce système.

—0000—
La construction à Louiseville s'annonce, cet été, exception-

nellement bonne. La rareté des logements décide plusieurs capita-
listes à bâtir des logements à louer à prix populaire. 11 serait meé-
me question de maisons-appartements, comme il s’en est érigé à
Berthierville, l'été dernier. L'Associated Textiles vient de com-
mencer son important agrandissement qui changera nettement
la rue Martin. Contrat d'importance: quelque $250,000.00 Cet
agrandissement permettrait & la compagnie d’embaucher un nom-
bre supplémentaire de quelque deux cent cinquante ouvriers.
Bravo!

—O000—

L'Hon. Duplessis vient de faire un brillant plaidoyer pour
remédier aux déficiences de notre fiscalité. Toutes les taxes actu-
elles retombent sur les épaules du propriétaire, tant en matières
scolaires qu’en matières municipales. Une commission gouverne-
mentale vient d’être créée pour pallier à ce qu'on estime une in-
justice, à tout le moins une anomalie.

—0000—

Une rumeur bien contrôlée veut que les chèques d’alloca-
tions familiales soint adressés aux Mères de la province de Qué-
bec, comme dans toutes les autres provinces anglaises. !! serait
à souhaiter que les vaillantes femmes du Québec aient personnel-
lament cette joie, le 20 juillet prochain.

—OO000—

Pour donner des travaux publics à Louiseville, on nous signa-
le qu'il faudrait que les coffres du municipal soient mieux remplis.

| En toute justice pour l‘administration actuelle, qui semble se dé-
battre dans des difficultés pécunières, nous comprenons que cette
situation entraîne quelques retards pour des travaux qui, autre-
ment, n’en souffriraient pas. || serait question de créer une taxe
spéciale sur les bicycles. L'idée est heureuse. Il resté à la réaliser.

—0000—

Un des nôtres nous fait grand honneur, dans le domaine mu-
sical. M. Guy Coutu qui participe à de nombreux concerts. Dans
un récent grand mariage, j'entendais, avec ravissement, cetté voix
de ténor qui atteignait aisément des notes superbes.

M. Guy Coutu serait peut-être un nouveau Roméo Jobin. Ce
serait un avenir rénumérateur. Entre temps, Louiseville aurait
plaisir à l'entendre, dans une soirée de gala, spécialement organi-
sée.

—O000—

Un rêve que ces ballets russes, donnés pour la première fois
en plein air, à Montréal. Un rêve dans un cadre enchanteur. Sur
le plateau, des artistes de grande classe: divertissements
classiques d’une grande audace inventive.

Enchantement des yeux, et régal de l’intelligence: esquisse
et précision des intentions, mouvements, pas, ou s'animent tous
les symboles des passions humaines. Spectacles qui laissent des
impressions inoubliables.

—0000—
Après ses deux énormes déconfitures électorales, le Bloc po-

pulaire semble mort. Le fait est regrettable pour Maxime Roy-
mond qui était vraiment "“’quelqu’un’’. Grandeur et décadence de
la politique. Caducité des choses . . .

 

  ABSENCE A NOTER
—_—

Le Dr Robert Trudel dentiste

de Louiseville

sera absent du bureau

DU 7 AU 16 JUILLET
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| La Cueillette LEMIR

Tranche No 74.

1874. 27 JUILLET. LA BAIE-DU-FEBVRE
VII. IRENEE Vincent et Julie Jutras

VEILLEUX, M.-des-Neiges (Joachim et Léocadia Trudel)
ISSUS et baptisés a Ste-Brigitte-des-Saults:
MASTAI, b 25 oct. 1876: m 18 nov. 1901. à Azilda Milot. N.-Dame du

Bon-Conseil.
ALFRED. b 25 août 1879: m B août 1905. à Jeannette Côté, à St-Cyrille

de Wendover.
IRENEE, b 28 sept. 1880: m 6 juin 1905. à Maria Jutras. à St-Cyrille,
ANTONIO. b 22 vct. 1884: m 5 avril 1910. à Rosa-Lina Verrier a

    

 

St-Cyrille.
HECTOR, b 17 sept. 1887: m 23 avril 1917, à Aldéa Pelldtin. « 28 dé.

1943.

JOSAPHAT. b 3 juin 1889. m 22 août 1922. à Bernadette Fréchette, Ste-
Eulalie.

ROMEO. bh 8 mars 1895:
EDOUARDINA. b 26 janv. 1878: m 5 avril 1910. a Alfred Pinard, Bon-

Conseil.
PARMELIA. b 23 juin 1883: m 23 juin 1906, à Wilfrid Roy; s Ÿ mai

1916, à St-Z.
EMERENTIENNE. b 9 juin 1886: lo m 24sept. 1906, à Alcide Beau-

doin: 20 m à Arthur Gendron.
DESNEIGES, b 24 oct. 1890: m 2 mai 1920, a Laurent Houle. Nég de

ce mariage: Paul-Henri, Lucille et Pauline.
ANNA, b 9 nov. 1892; m 10 juin 1935 a Norbert Lemire. (Jos.-Olivier)
DORA, b 25 août 1897: m 26 janv. 1921. à Ovide St-Germain.

1839, 29 AVRIL
210

VI. JACQUES L.-Marsolais
s (78 ans) 23 sept. 1886, a Montréal.
BERGERON dit Beaucage, Emilie

ISSUS:
GEORGES, b 3 avril 1842, à St-Roch de l’Achigan; m 2 oct 1866,

à M.-Antoinette Gérard, à Notre-Dame de Montréal.
JACQUES-ALCIDE, b 16 avril 1845, à St-Roch:
EMILIE-PARMELIA, b 6 fév. 1847;
ADELARD, b 12 juin 1849; lo m 25 oct. 1870, à Aurélie Groulx;

20 m 7 nov 1882, à Emma Maillet.
MARCEL, b . .. m 12 juin 1875, à Julie Laurin dit Fjiatran]t.
HORMISDAS, b l janv. 1852, à St-Roch;

1897, 4 OCTOBRE, LOWELL, MASS.

Antoine et Appoline Juneau

JOSEPH Myre
Né à St-Urbain de Châteauguay, le 12 mai 1877. Fait sa première
communion à Ste-Clotilde de Châteauguay, le 18 juin 1887 et y est
confirmé le 5 août 1887. Décédé à Montréal le 28 déc. 1913, âgé de
37 ans.

EPOUSE, LAURA LUSSIER
Née à St-Urbain, le 29 oct 1876. Fait sa première communion à
St-Michel de Napierville, le 18 juin 1887 et y est confirmfe le 10
juillet 1887. Décédée à la Rivière-des-Prairies, le 8 avril 1910, à
l’âge de 34 ans.
ENFANTS: ARTHUR. b 17 juillet 1898, à Lowell; déc. 24 mars 99.

CEDIA, b 9 avril 1900; décédée à Montréal, le 27 nov. 1918.
DELIA, b 24 fév. 1902, à St-Michel
LEO, b 2 août 1903, à St-Rémi.
ADELARD, b 3 janv. 1905, à St-Rémi;
CLARA, b 7 juillet 1906, à St-Urbaïn; m 24 sept. 1938, à Gustave Bégin,

à Montréal.
ALFRED, b 20 sept. 1908, à Rivière-des-Prairies, Montréal,
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Bois, Charbon, Foin, Grains, Paille, Machines Agricoles

Maskinongé, Qué.

Assurances générales 

MARIAGE

Clément - Brissette
ifoeveesem—"

Samedi lg 23 juin, M. I’abbé Clé-

ment bénissait le mariage de Mlle

Françoise Qlément de St-Justin a

M. Pierre Brissette de St-Barthéle-

my. M. Honoré Clément fils servait

de témoin à la mariée et M. Ed-

mond Brissette, à son fils. Durant

la messe Mmes Maurice Clément et

Dr A. Dalcourt chantèrent des can-

tiques.

Parmi l'assistance on remar-

quait: M. Hector Béland, Mme

Henri Béland, M. et Mme René Bé-

land, Dr et Mme Rodrigue Latou-

relle, Dr Avellin Dalcourt, M. et

Mme Georges E. Latourelle, tous

de Louiseville; M. et Mme Edmond

Brissette, Francoise, Claire, Deni-

se et Bernard Brissette, M. Joseph

Mercure, M. et Mme Jacques Mer-

cure, Hélène et Elisabeth Mercure.

Dr et Mme Pierre Chauveau, M. et

Mme Henri Houle, Mlle Suzanne

Comtois, M. Gaston Ringuette.

Mme Lucien Lavaute, tous de St-

Barthélemi; M. et Mme Lionel

Brissette, Jean Brissette, de St-Ga-

briel: M. et Mme Paul Brissette,

M. et Mme Gaston Brissette, M. L.-

Edmond Trempe. MM. et Mmes Ro-

saire Brissette, Jacques Brissette,

Paul! Lafontaine, Alain Marion,

Paul Rouleau, Bernard Trempe,

Mme ‘Ubald Villeneuve, Mlle Béa-

trice Villeneuve, M. et Mme Albert

Villeneuve, Denise et Louise La-

fontaine, tous de Montréal; M. et

Mme Avila Rouleau, Berthierville:

Martial. Jacqueline, Marie-Laure,

Mariette Dupuis des Tr.-Riviéres;

Paul-Yvon, Lucette, Albert, Julien-

ne, Fernande Lebrun de Maskinon-

gé: Jacqueline Massé de Drum- 

 
 

mondville, Réal, Robert, Cyrille,

Daniel et Simonne Vermette; M. et

Mme Arthur Bellemare et leurs en-

fants Marielle et Fernand, M. et

Mme Rosaire Sarrazin; Mlle Cécile

et Jérôme Lebrun de St-Gabriel, M.

et Mme Henri-Paul Lebrun, M. et

Mme Honoré Clément, pére, M.

Wilfrid Clément, M. et Mme Adé-

lard Clément, M. René Savoie, Mlle

Brigitte Clément, M. Rolland Pa-

quet, Mlle Rita Clément, M. et

Mme Thomas Clément, MM. et

Mmes Hervé Lebrun, Irenée Le-

brun de St-Gabriel, Alphonse Le-

brun, Adolphe Lebrun, Joseph Ver-

mette, M. Joseph Lebrun, M. et

Mme Raoul Lebrun, de Berthier,

M. et Mme Roland Lebrun de St-

Barthélemi, Mme Léo Salvail de

Sorel, Mme Amédée Picard de So-

rel, M. et Mme André Piché de

Berthier, Mme Jean Bélanger, M.

Joseph Courval de St-Gabriel, M.

et Mme Maurice Clément et leur

fillette Marcelle, M. et Mme Heec-

tor Dupuis des Tr.-Rivières, Mlle

Carmen Delongchamps de Toronto,

J.-Jacques Dupuis des T.-Rivières,

M. René Michaud, Yolande Clé-

ment, M. Barthélemi Savoie, Mme

Gérard Lamarre, Mlle Thérèse Sa-

voie, M. et Mme Paul Savoie et

leurs enfants Joan et Philipp, M.

Lucien Marchand, M. Bertrand Ga-

boury, André, J.-Paul, Laurent,

Sylvio et Claude Clément, Pauline,

Madeleine, Carmen, Hermance, M.

et Mme Honoré Clément.
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Tissus à la verge, une spécia-

lité,

Chaussures de toutes sortes.

Tél. 48, St-Barthélemy, Qué.   TVVV
V
O
Y
V
O
Y

  

ON LISAIT DANS L'ECHO DE

SAINT-JUSTIN, EDITION DU

ier JUILLET 1925

SAINT-JUSTIN

FEU ANTOINE MASSON

Mardi, le 9 juin, un des plus

vieux citoyens de St-Justin, M. An-

toine Masson, âgé de 83 ans, ren-

daut paisiblement son âme à Dieu.

Le service et la sépulture eurent

lieu dans l’église paroissiale,

dredi le 12, au milieu d'un

concours de parents et d'amis.

La levée du corps fut faite par

M. P.-Aug. Lelaidier, curé de la pa-

roisse. M. Elz. S. de Carufel, neveu

du défunt, chanta le service, assisté

ven-

grand

de MM. les abbés Lelaidier et P.

Paquin comme diacre et sous-dia-

cre.

x x *

Le 15 juin dernier nos cultiva-

tewrs avaient l’avantage d'entendre

M. L. Barré, président de l'Union

Catholique des Cultivateurs de la

Province de Québec. La parole

claire et convaincue de M. Barré

fit une bonne impression sur son

auditoire, qui comprit mieux encore

qu'auparavant, que la nouvelle u-

nion ne vient pas faire la lutte aux

unions déjà existantes, et qu’elle ne

fait non plus double emploi avec

elles.

Une semaine plus tard les vingt-

deux membres qui, à cette date n-

vnient fondé le cercle local de St-

Justin, faisaient l’élection de leurs

directeurs. En voici le résultat:

Président: M. Anselme Marchand;

Vice-président: M. François Ga-

gnon; Directeurs: MM. Louis Ala-

rie, Hervé Francoeur, F.-X. Ga-

gnon, Pierre Drainville et Joseph

Ladouceur; Secrétaire trésorier, M.

le notaire J.-E. Langlois; Aumônier

M. le Curé de la paroisse.  

mes

CE QU'ON LISAIT DANS

© “ECHO DE SAINT-JUSTIN” : |
IL Y A 20 ANS

 

LOUISEVILLE

M. Ed. Souliäres, veint d'être
nommé surintendant de district,
pour le comté de Nicolet, par la

Electric Service Corporation. Nos

félicitations.

Mariage. — Dernièrement M, At.

phonse Désaulniers, fils de M. CE,

Désaulniers, conduisait à l'autel

Mlle M. Plourde, fille de M. Alfred

Plourde, de Louiseville. L'heurenx

couple est parti en voyage de noces,

Nos meilleurs voeux les accompa-

gnent.

MASKINONGE

Decès. — Est décédé à Maskinon-

gré, le 26 juin dernier, M. Pierre-

Octave Valois, à l'âge de 92 ans et

2 mois. Son épouse Dame Julie Va-

nasse l'a précédé de quelques ane

nées dans la tombe.

Le service et la sépulture ont eu

lieu Jundi, le 29, à Maskinongé.

I laisse pour pleurer sa perte:

Son fils Hormisdas, de Maskinongé;

ses filles: Marie (Dame Téles. Shil-

ler, des Trois-Rivières), Eugénie

(Dame Adolphe Lamy, de St-Léon)

et Albina, de Maskinongé.

ST-BARTHELEMI

Mariage. — Le 17 juin a eu lieu

à St-Barthélemi, le mariage de

Mile Gabrielle Cartier avec M. Isi-

dore Cardin, de l'Isle du Pas. Nos

meilleurs voeux aux nouveaux

époux.

ST-TITE

Nos concitoyens ont appris avec

regret la mort de M. Wilbrod Des-

sureault qui a subi de graves con-

tusions lors de la tornade qui a vi-

sité St-Tite dernièrement. M. Des-

surcault est mort À l’hôpital St-Jo-

seph des Trois-Rivières.

 

 

COURSES A

DIMANCHE,

ORGANISATION:

Rond Gauthier à 2 hres

LE 8 JUILLET

$525 EN BOURSES

3 Classes au Programme
e 225 TROT & AMBLE
e 230 TROT & AMBLE
e FREE FOR ALL

BOISVERT & MARION

 

LOUISEVILLE

 

MEILLEURS CHEVAUX DE LA REGION

 

RPEVEOOUSEVE]   

Tél:144 —- —-
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   AIDlPEIOORI

Il me fait plaisir d'annoncer à tous mes clients et amis que
depuis le ler mai, j'occupe ma place d'affaires au

numéro 8 de la rue St-Aimé. J'ai en magasin
tous les accessoires électriques.

Une visite est sollicitée.

J.-Oscar Paquet
Contracteur Electricien Licencié

8 rue St-Aimé

LOUISEVILLE, Qué.
VAENDDUAL
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AU CONSEIL MUNICIPAL. |

La dernière séance régulière |

au Conseil Municipal se tenait

mardi soir, le 2 juillet. Nous en

reproduirons le procès-verbal

dans une prochaine livraison.

x
MISE EN NOMINATION.

 

C’est bien mercredi, le 11 juil-

let, que se fera la mise en no-

mination pour le maire et trois

conseillers.

Il s’agit de remplacer les of-

ficiers suivants: M. le maire

Hurmisdas Brissette, MM. les

conseillers: Justin  Drainville

au siege No. 2, Louis St-Antoi-

ne au siege No. 4 et Ovila Man-

deville au siege No. 5.

Tout laisse prévoir quil y au-

ra élection à la mairie entre

MM. Victor Bellemare et Lu-

cien Marchand. S’il en est ain-

si, l’élection se fera le lundi,

16 juillet.

x
VOTE DES FILLES.

 

1

Par un certain amendement

apporté au code municipal, les

filles de propriétaires, étant

majeures, pourront exercer leur

droit de vote à l’avenir; tout

comme les fils de propriétaires.

*
COMMISSAIRES D'ECOLES.

La mise en nomination pour
les commissaires d’écoles, tant

du village que de la paroisse,
se fera à la salle publique, lun-
di, le 9 juillet, à 10 hres a. m.

x
TRAVAUX TERMINES.

La Voirie Provinciale vient
de terminer d'importants tra-
vaux de réparations à l’éboulis
qui s’est produit, le printemps
dernier, chez M. Justin Alarie.
On peut maintenant y circuler
librement.

*
RAPPORT DES CULTURES

DANS NOTRE REGION.

La température idéale durant
la dernière quinzaine a rendu
la végétation très active. Les cé-
réales viennent très rapidement
et il y a une amélioration con-
sidérable dans la pousse du foin
dont la récolte s’annonce excel-
lente. Les pâturages sont en
très bonnes conditions et la lac-
tation est plus abondante que
l’an dernier. La récolte de frai-
ses commence et promet d’être
abondante. Cultures sarclées en
parfaites conditions.

 

 

   

  
GRÂCE À UN

SUPPORT
SPENCER

DESSINÉ
SPÉCIALEMENT
POUR VOUS

Mme CHS GAGNON
_ Louiseville, Qué. Tél.: 156

BASE-BALL.

Dimanche prochain, notre
club local ira rencontrer le club
St-Sévère, sur son propre ter-
rain.

*
| GRAND'MESSES.
SEMAINE DU 8 JUILLET.

LUNDL615 h. en Thonn. de
la Ste Vierge, par une paroissi-
enne du Bois Blanc.

7 h., pour David Morin.
MARDI64 h. par M. et Mme

Albert Lessard, pour leurs pa-
rents défunts.

7 h., pour Mme Pierre Bussi-
ères (quête au service).
MERCREDI, 64 h. pour Mme

Adélard Bastien, par M. et Mme
Alfred Vermette.

7 h. pour Noé Bellemare, par
René Paul Bellemare.
JEUDI, 6% h. pour M. et Mme

Edouard Vallerand, par la fa-
mille.

7 h. pour Mme Louis Casau-
bon, par Léopold Casaubon.
VENDREDI, 6% h.…, pour

Thérèse Pâquet, par Léo Pâ-
quet.

7 h., pour Mme Joseph Lau-
rent (quéte au service).
SAMEDI, 64 h., pour Lorenzo
St-Yves, par son épouse.

7 h., pour M. et Mme Napolé-
on Plouffe, par leur Succession.

*
VA ET VIENT.

M. l’abbé Emile Clément
vient de nous quitter pour un
séjour de plusieurs semaines
aux Etats-Unis.

* x Xx
M. Omer Desaulniers de Ver-

dun visitait ses parents de St-
Justin et Maskinongé, au cours
de la semaine.

x * *
MM. et Mmes Napoléon Ga-

boury et Justin Alarie sont al-
lés à St-Léonard d’Aston, di-
manche.

* * *
M. le notaire et Mme Arthur

Villeneuve des Trois-Rivières,
de passage à St-Justin, au cours
de la semaine.

* x x
M. et Mme Arthur Boucher

ainsi que M. Aquila Paquet de
Lachine visitaient leurs pa-
rents, en fin de semaine.

* kk

M. Léo B.-Lafreniére de Qué-

bec, accompagné de ses enfants
Pauline et André de passage a

St-Justin et Maskinongé, à l’oc-

casion de la St-Jean-Baptiste.
x * +

M. Louis Clément est de re-
tour d’un récent voyage à Mont-
réal et à St-Lin.

* + *
MM. Aimé et Donat Dupuis

de Montréal sont venus passer

la fin de semaine à St-Justin.
+ * *

M. Wilfrid Villeneuve de
Montréal dans sa famille, en fin
de semaine.

* x x
M. Agapit Cloutier est de re-

tour d’un récent voyage a
Montréal.

+ *
M. et Mme Oswald Pichette

de Montréal de passage a St-
Justin, récemment.

* kok
M. et Mme Barthélemi Phi-

libert de Beauharnois sont ve-    

nus passer la fin de semaine a
St-Justin.

* kk
Mlle Simone Gaboury de

Montréal séjourne actuellement
chez ses parents de St-Justin,
en vacances.
M. et Mme Albert Lefebvre

de Shawinigan a St-Justin, di-
manche.

* * *
Mlle Marie-Rose Casaubon sé-

journe à Lanoraie, pour un
mois.

* x *
Mlle Germaine Langlois et

M. H. Jodoin de Varennes chez
M. Jos Langlois, N. P. en fin de
semaine.

* x x
M. et Mme Arthur Lambert

de Montréal séjournent actuel-
lement a St-Justin, en vacances.

x % *
Mme Léo Gagnon de Montré-

al-Est visite actuellement ses
parents de St-Justin.

x kx
M. Charles-Henri Lemire du

camp Valcartier et sa soeur Jac-
queline, de passage chez Mme
Odilon Lemire.

* * *
Mme Paul Gagnon de retour

d’une huitaine passée à Mont-
réal.

* xk
Mlle Bernadette Trudel de

Montréal séjourne actuellement
chez sa soeur, Mme Roland Sa-
voie, à l’occasion de ses vacan-
Ces.

x * +
M. Arthur Drouin et Mlle

Mary Drouin de Québec, M. et
Mme Gilbert Fortin et leurs
fils André de St-Jean d’Iber-
ville, actuellement en vacances
chez M. et Mme Arthur Robi-
taille.

x x
MM.Albert et Willie Carufel

sont retournés à Montréal, a-
près une huitaine passée chez
leurs parents.

*% + +
M. Maurice LeBeau en fin

de semaine, chez sa mère, Mme
Eugène LeBeau.

* kk
M. Jean-Claude Carufel est

de retour d’une quinzaine chez
son frère Paul, à St-Théodore
de Chertsey.

x * +
M. Ernest Francoeur de

Montréalvisitait ses parents en
fin de semaine.
*

Mme Antonin Gagné séjourne
actuellement à Montréal. -

V.

TNTNTNN\A

Cinéma Royal”

Louiseville, Qué. Tél. 250

UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LESSOIRS A 8 Hrs
Les dimanches et fétes, deux représentations a 7 hres.
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DIMANCHE ET LUNDI. 8, 9 JUILLET

“THE FITHING GUARDSMEN”
Avec Willard Parker, Anita Louise

“POIL DE CAROTTE”
Avec Harry Baur.
“ACTUALITES”.
 

MARDI, MERCREDI, 10, 11 JUILLET

“THE VERY THOUGHT OF YOU”
Avec Dennis Morgan. Eleanor Parker.

“ROCKIN IN THE ROCKIES”
Avec Tom Tyler.

SUJETS COURTS.
 

JEUDI, VENDREDI. SAMEDI. 12,

“MANPOWER”
Avec Edward G. Robinson

“MES TANTES ET MOI”
Avec Tramel et René Lefèvre.

FOX NEWS

13. 14

 

La direction vous offrira trois changements de pro-
gramme double par semaine.

ecNNNNNNY
 

TEL.: 16 TEL.:
SALON DE COIFFURE

Mme P. E. Lamarre
MASKINONGE, Qué.

Coiffeuse qui possède ume
expérience consommée, ce qui
vous assure le maximum de
satisfaction.

Pour faire adapter votre
coiffure à votre personnalité,
consultez Mme P.-E. Lamarre.

Elle vous conseillera gratai-
tement.

16

Dr. P. E. Lamarre

DENTISTE

 

BUREAU PERMANENT A

MASKINONGE — A VO-

TRE SERVICE

9 hrg a.m. à 9 hes p.m.  
 

 

 

Tél. Bell: 92 C. P. 115

J. A. TREPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

7 Ste-Marie —_0— Louiseville, P. Q.
 

 

 

IN MEMORIAM
 

Dédié à Mme Pierre Bussières

Quel triste souvenir nous rap-
pelle ce premier anniversaire
de votre départ.
Sans un mot d’adieu, sans un

dernier baiser, Dieu ravissait à
notre’ affection une maman si
tendre, si dévouée; mais nous
gardons de votre présence ché-
rie un pieux et éternel souvenir.
Chère mère bien aimée veil-

lez sur vos enfants, protégez
nous.
A tous ceux qui vous ont con-

nue et aimée, je sollicite une pri-
ère, une pensée.
Des grand’messes seront chan-

tées à Montréal, Rigaud, St-
Philippe, St-Justin, Trois-Rivi-
ères pour le repos de votre âme.
De votre fille qui ne vous ou-

bliera jamais,
ALICE. 

— MATELAS POITRAS —
MATELAS

CONFECTION DE OREILLERS
COUSSINS, ETC.

Service prompt — Ouvrage garanti

MF-SPECIALITE: Matelas usagés refaits à neuf.
Nos prix défient toute compétition.

HORACE POITRAS
St-Barthélemi Station, Qué.
 

 

PROTEGEZ-VOUS
En vous assurdnt avec

CLEMENT PHILIBERT
COURTIER EN ASSURANCES

Vie, Feu, Automobile, Accidents, etc.

L'EPIPHANIE, P. Q.  102 des Sulpiciens 
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A LA CAISSE POPULAIRE

DE LOUISEVILLE

Mercredi le 27 juin, se tenait

l'élection du nouveau Conseil de la

Caisse Populaire de Louiseville.

Président de I'assemblée: Me

René R. Béland, maire de Louise

ville;
Sur l’estrade d'honneur: MM.

Letourneau, président de la Fédé-

ration des Caisses Populaires de la

Province; Dr Francoeur, fondateur

de la Caisse de St-Tite; Jos. Gou-

let, maire de St-Tite et gérant ac-

tuel de cette Caisse; Jos. Pichette,

Jacques Saucier, Armand Lupien,

président sortant de charge; M.

l’abbu Morin. de Louiseville.

Nombre actuel de sociétaires:

800

Actif actuel: près de $275,000

Années d'affaires: 2

Allocutions: MM. Letourneau,

Francoeur et Goulet.

Blections: Le Conseil de 1944-

1945 a été réélu en bloc pour l’ex-

ercice 1945-1946.

MARIAGES:—

M. l’abbé Marcel Désaulniers, du

Séminaire des Trois-Rivières, bénis-

sait le mariage de sa soeur Mlle

Thérèse Désaulniers à M. Léo Mo-

rin de St-Gabriel de Brandon. M.

Fernand Désaulniers accompagnait

sa soeur et M. Joseph Morin était

le témoin de son fils.

« +

M. Roger Paillé épousait récem-

ment Mlle Gertrude Bérard. La bé-

nédiction nuptiale fut présidée par

M. l'abbé Joseph Bérard. M. Lu-

cien Bérard était le témoin de sa

soeur et M. Gédéon Paillé celui de

son fils.

# x *

M. le curé D. Baril officiait au

mariage de M. Eugène Lalonde à

Mlle Eugénie Roy. MM. Joseph Roy

et Arcade Lalonde accompagnaient

les mariés.

# + +

M. Fabien Lescadre, fils de M.

Joseph Lescadre ¢épousait Mlle Clé-

mence Lafontaine, fille de M. Phi-

lippe Lafontaine. Les pères respec-

tifs agissaient comme témoins. M.

l’abbé A.-S. Tessier était l’officiant.

M. le vicaire A. Morin bénissait

lo mariage de M. Ls-Charles Désaul-

niers à Mlle Suzanne Massicotte.

M. Prime Champagne accompa-

gnait sa belle-soeur et M. Ls-Geor-

ges Désaulniers était le témoin de

son frère.

* *

Fut béni également le mariage

de M. Laurent Milot et Mlle M-

Marthe Garceau. Les témoins é-

taient MM. Bernard Milot et Tho-

mas Bellemare.

¥ x Xk

M. Léo Masson a Mlle Jacqueline

Duhaime. MM. Xavier Duhaime ct

Emilien Masson accompagnaient

Jes nouveaux époux.

x kx x

M. Marcel Gravel à Mlle Angèle

Gagnon. MM. Omer Gagnon et An-

tony Gravel, les pères respectifs,

étaient témoins.

A tous ces nouveaux ‘époux, nos

meilleurs voeux de bonheur.

NAISSANCES:—

Joseph Fernand Raymond, fils

de M. et Mme Arthur Ricard (Emé-

rence Bourassa). Parrain Fernand

Bourassa, marraine Alexandra Gé-

linas,

Marie Trène Huguette, fille de

M. et Mme Antoine Noel (Lucille

Régnière). Parrain et marraine M.

et Mme Oscar Lethiecq.

Marie Gertrude Ginette, fille de

M. et Mme Lionel Masson (Jeanne

d’Are Philibert). Parrain Réal

Buisson, marraine Gertrude Phili-

bert d’Yamachiche.

Marie Hélène Denise, fille de M.

et Mme Réal Bissonnette (Jeanne

d’Arc Duperron). Parrain et mar-

raine M. et Mme Henri Duperron.

REUNION:—

Dimanche dernier avait lieu la

réunion mensuelle tertiaire prési-

dée par M. l’abbé Armand S. Tes-

sier, directeur.

NOTES SOCTALES:—

Mme André St-Onge et Mlle

Lorraine St-Onge de Worcester,

Mass., en visite chez M. Joseph Ri-

card.

M. Emile Chevalier de Québec,

chez son père M. Nap. Chevalier.

Sandy Delatri de Patterson New-

Jersey, en promenade chez M. Jos.

Bertrand.

Mlles Gabrielle Caron et Lorrai-

ne Cloutier de passage à St-Mauri-

ce récemment.

Le capitaine J.-J. Rinfret

Farnham, chez M. Omer Rinfret.

Mme R. St-G. Lindsay, Mlle An-

de

na Therrien, Mme J.-O. Lescadre,

M. Philippe Dusablon, Milles Made-

leine et Simone Fortin, M. Lucien

Fortin à St-Barthélemi samedi der-

nier lors de l’inhumation de Mme

L.-P. Fortin (née Alphonsine Désy)

décédée à Montréal.

M. et Mme Joseph Jacques, leur

fille Thérèse, M. et Mme Louis

Jacques, M. et Mme Henri Lanoux,

leur fils Jacques de Montréal, en

visite chez leurs parents la semal-

ne derniére.

Mme A. Philibert et ses enfants

ont séjourné une huitaine chez M.

J.-A. Baribeau.

Mlles Blanche Lamirande, Suzan-

ne Bellemare et Thérèse Lessard

de St-Léon en voyage à Québec lors

du congrès des Institutrices.

LAUREATE:—

Chaque année. la  Maison-Mère

des SS. de l’Assomption organise

un concours inter-conventuel entre

tous ses pensionnats du Canada. Ce

concours consiste en un sujet de

composition corrigé à la Maison-

Mère par un jury formé par des

prêtres et des religieuses compé-

tents en la matière.

Mlle Madeleine Bellemare, 10e

année, de notre couvent, est arrivée

première ex-aequo avec une élève

de 11e année du Pensionnat Notre-

Dame de Nicolet. La Supérieure

générale des SS. de l’Assomption lui

a décerné un prix de grande va-

leur: une collection de livres. Sincères félicitations.

 

 

 

 

St-Barthélemi
 

 

 

 

DE CI, DE CA...

Le beau compte-rendu de la St-

Jean-Baptiste, paru en première

page de ce journal, la semaine der-

nière, est l’oeuvre d'un étudiant de

notre localité qui désire garder

l’anonymat. C'est un modeste.

Nous le remercions sincèrement

pour son beau travail.

* * *

Nous avons été heureux de re-

voir un enfant de la paroisse, le

Rév. Père Rufin (Bertrand Turcot-

te). franciscain, qui a chanté sa

première …grand’messe, dimanche

dernier. Il réside actuellement a

Rosemont. Ad multos annos!

* x Xx

M. et Mme Edmond Bralé, à Val-

Brillant la semaine dernière, pour

assister à l’ordination du Rév., Pè-

re Paul-Emile Brûlé, o.m.i., fils de

M. Donat Brûlé. La cérémonie a

eu lieu en la cathédrale de Rimous-

ki. M. et Mme Brûlé ont aussi visi-

té leurs soeurs Mme Norbert Mi-

chaud et Mme Isaie Joncas, d’Am-

qui.
*

* * *

Mme Antonio Cayer et ses en-

fants, de Québec, en visite chez M.

et Mme Gilles Sylvestre.

* kX M. Damien Mercure parti lundi  

dernier pour un traitement de

quelques jours à l’Institut du Rg-

dium, de Montréal.
3. * »

Mlle Liliane Beaudry, de Mont-

réal, en ‘promenade chez M. et
Mme Jacques Mercure.

NAISSANCES:—

30 juin: Marie Rolande Lucie,

enfant de Dominique Bernèche et

d’Ethel Dumontier. Parrain et

marraine: Docteur et madame Ro-

land Bernéche.

ler juillet: Jean Charles Marcel,

enfant d’Albert Ladouceur et de

Jeanne Drainville. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Charles Drain-

ville.

ler juillet: Marie Laura André,

enfant de Roland Perrault et de

Cécile Dupuis. Parrain et marraine:

M. et Mme Avila Dupuis.

SEPUITURE :—

Le 30 juin, inhumation en notre

cimetière paroissial de madame

Ls-Philippe Fortin, née Alphonsine

Désy, décédée le 26 juin à l'âge de

62 ans, et dont le service funèbre

à eu lieu en la paroisse de l’Imma-

culée-Conception de Montréal.

LOUANGES:—

Le 27 juin. a eu lieu I'inhuma-

tion du jeune André Beausoleil,

fils de M. et Mme Rosario Beauso-

(suite en page 5)
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UM MOYEN amical de garder tout le monde heureux

Prenez un Coke est une phrase amicale qui convient bien dansles pique-niques.
Chaque gorgée de Coca-Cola glacé engendre le plaisir. Son pétillement et
son bon goût font que tout le monde voit les choses du beau côté. Le Coke fait
quel’heure du pique-nique, ou n'importe quelle heure,est l’heure de se rafraîchir.

Embouteilleur autorisé de “Coca Cola”

D. LAFONTAINE & FILS, LOUISEVILLE, QUE.
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“Coke” = Coca-Cola

 

Coca-Cola et son abréviation ‘Coke’ sont
des marques déposées qui identifient
seulement le produit de Th
Company bf Canada, Limited.

e Coca-Cola
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teil, décédé à l'âge d’un an et trois

mois.

une industrie dont ses concitoyens

sont orgueilleux. Nous l'en félici-

tons et nous sommes certains qu’il

recevra avec plaisir tous ceux qui

voudront visiter le nouvel abattoir.

M. S.

 

 

 

 

Maskinongé
 

 BENEDICTION DU
 

 

NOUVEL ABATTOIR:—

Après la grand’messe, dimanche

dernier, M. le chanoine Ls-Ph. La-

marche vint bénir le nouvel abattoir

chez M. Jos.-C. Sylvestre. Bien que

la cérémonie ne revétit pas un ca-

chet de grande solennité, elle n’en

fut pas moins impressionnante. M.

le curé, accompagné de deux acoly-

tes, Pierre et Gilles Sylvestre, fils

du propriétaire, passa, avec de

l’eau bénite, dans les différentes

parties de l'édifice.

Cette cérémonie amena un grand

nombre de paroissiens et de nota-

bles du comté dont voici les prin-

cipaux: Docteur A. Laurendeau, de

St-Gabriel de Brandon et député

au fédéral, Me Armand Sylvestre.

député au provincial, M. Joseph

Plante, maire de St-Gabriel, M. Eu-

gène Farley, maire de St-Barthéle-

mi, les docteurs Eugène et Philippe

Landry, docteur Pierre Chauveau,

notaire Bertrand Gervais, ainsi que

plusieurs personnes de St-Cuth-

bert et des environs. Mentionnons

que notre anclen curé, M. le cha-

noine M. Clermont, était aussi de

la fête.

Après le départ de M. le curé, il

y eut discours de circonstances par

notre député au fédéral, docteur A.

Laurendeau, et notre député au

provincial, Me Armand Sylvestre.

M. le maire Eugène Farley agissait

comme maître de cérémonie.

Nos deux députés, surtout, n’ont

pas caché leur admiration pour

l'installation très moderne du nou-

vel ahattoir. À leur dire, la parois-

se ot même le comté, vont mainte-

nant bénéficier des utilités si pré-

cieuses d’une bâtisse comme celle

que vient de terminer M. Jos.-C.

Sylvestre. Tous les cultivateurs

pourront maintenant faire passer

leurs animaux à l’inspection dans

la paroisse même et recevoir de

nombreuses primes qui  grossiront

le hudget familial.

Malgré les difficultés du moment,

Sylvestre a réussi à ériger  M. J.-C,
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CONGRES DES LEMIRE:—

A peu près 1200 personnes, ve-

nues des paroisses de la rive sud et

de la rive nord, se sont rendues À

Maskinongé pour rendre un second

hommage à leurs ancêtres dont la

postérité se chiffre aujourd’hui à

plus de 25000 membres, répandus

dans l’Amérique du Nord.

La fête débuta dans la matinée

par une grande parade à travers

les principales rues du village. La

fanfare  d’Yamachiche en tête, le

défilé se dirigea en direction de

l’église paroissiale pour la messe

solennelle que chantait M. l’abbé

Gérard Lemire, vicaire à St-Marc

de Shawinigan, accompagné des

abbés Roland Lemire, du Cap, dia-

cre. et M. l'abbé Charlemagne

L'Heureux vicaire à St-Barnabé,

sous-diacre.

Après l’évangile, M. le çuré Pa-

quin, souhaita la bienvenue aux

nombreux  congressistes. Le ser-

mon de circonstance fut fait par le

R. Père Vital Lemyre, ofm. Au

choeur, on remarquait le chanoine

V.-E. Lemire, v.f. de St-Francois du

Lac, R.P. Vital, de Montréal, MM.

les abbés J.-M. Marsolais de Jo-

liette, Gaston Marsolais de Crab-

tree, M. lg curé Paquin, de Maski-

nongé, Réginald Marsolais de St-

Alexis, Georges Forest de St-Alexis,

Claude Gauthier de St-Grégoire, R.

P. Gilles Lemire, Dominicain, Lu-

cien Guillemette, vicaire à Maski-

nongé, Eugène Lamy, de St-Barna-

bé, Frère Marie-Bérard, E.C., de

Hull. .

La messe terminée, il y eut pélé-

rinage au cimetière où le R. P.

Vital y prononça une courte allo-

cution.

Dans l’après-midi, sur le terrain

du Couvent, il y eut grande réu-

nion. distraite par la fanfare, les

discours, etc. ete.

Le Dr R. Bernéche, maire, sou-

haita la bienvenue à tous les con-

gressistes et remit les clés de son

LANOIX

S — EMBAUMEUR DIPLOME
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village au président du congrès.

Le congèrs se termina par un sa-

lut au Saint-Sacrement.

EN VACANCES :—

M. Lucien Morin et Mme Morin

sont allés en villégiature à la

Pointe du Lac, la semaine derniè-

re. Ils étaient avec MIles Laura et

Exilia Morin, de Louiseville, M. et

Mme Emile Morin d’Ottawa. M. et

Mme Henri-Paul Milot de Louise-

ville.

CERTIFICATS D’ETUDES:—

Les 4 finissants de l’école St-Jo-

seph ont obtenu haut la main leur

certificat de 9e année. Ce résultat

épatant couronne une année de

travail tant pour ces jeunes que

pour celui qui les a dirigés. Tous

les 4 veulent continuer le joli et

louable métier d’étudiant car nom-

breuses sont les voies qui s’offrent

à leurs coeurs désireux d'être quel-

qu'un dans la vie.

En présence de M. D. Marchand,

M. le Notaire Dumont, secrétaire de

la Com. Scolaire, de M. le Profes-

seur A. Bélanger, à la résidence de

ce dernier, ces écoliers reçurent a-

vec joie le parchemin qui leur fait

honneur. ‘Ce sont: MM. Réal Dé-

ziel, 84 p.c.; Roger Lafreniére 76

c.; Paul Lemyre 72 p.c.; Raymond

Guinard 72 p.c.

Pour la septième année, 9 sur 12

réussirent également leur concours

final, ce sont: MM. Benoit Lacom-

be 77 p.c.; Roland Gagnon 76 p.c.;

Marcel Dupuis 74 p.c.; Dominique

Paquin 71 p.c.; Gabriel Lauren-

deau 70 p.c.; Yvon L’Heureux 67

p.c.; Gaston Lemire 67 p.c.; Char-

les Langlois 67 p.c.; Jean Rinfret

62 p.c.: J.-Marie Vertefeuille ob-

tint 66 p.c.; mais échoua sur les

mathématiques.

Nos plus sincères félicitations.

MHe Hélène Croisetière, 11 ans,

fille d'Aristide, vient d'obtenir son

certificat de septième année avec

78 p.c. Elle était l’élève de Mlle

Ursule Garand à l'école No. 8. Féli-

citations.

BAPTEME :—

Le 24 juin, fut baptisé Joseph

Albert Jean Michel, enfant de M.

et Mme Joseph Bruneau (née T.au-

rianne Roux). Parrain et marraine

M. et Mme Albert Chrétien, oncle

et tante de l’enfant. Porteuse:

Marguerite Bruneau.

BONNE FETE:—

Bonne fête à M. Paul-Emile La-

combe, de la part de sa cousine Lu-

cille Martin de Montréal.

A MONTREAL:—

De passage à Montréal à l’occa-

sion des funérailles de Mme Jean

Desroches, M. Paul-Emile Lacombe

et Rita Lacombe de Maskinongé.

AUX ETATS-UNIS:—

Sont allées pour une quinzaine

Mlle | 

aux Etats-Unis, Mme Aristide Croi-

setière et sa fille Hélène.

TENNIS:—

Les activités au terrain du ten-

nis vont bon train. M. J. Clément

invite tous les amateurs aux divers

tournois qui sont déjà au program-

me au cours de la saison estivale.

COURONNEMENT DE

IL'ANNEE SCOLAIRE:—

Le 19 juin dernier, avait lieu,

au couvent, sous la présidence

d'honneur de M. l’abbé Lucien Pa-

quin, curé de la paroisse, en pré-

sence d'un grand nombre de pa-

rents et d’amis, la distribution des

prix, rehaussée de la cérémonie de

graduation.

Les demoiselles Réjane Lemyre

des Trois-Rivières, Hélène Bélan-

ger et Suzanne Croisetière de Mas-

kinongé ayant pour pages respec-

tifs leurs benjamines: Marguerite

Morin, Micheline Boucher et Fran-

çoise Jutras, reçurent la médaille

de l’Institut après avoir été cou-

ronnées d’un diadème de roses na-

turelles, don de la Maison Bouvwette

de Shawinigan.

Un télégramme de félicitations

dépéché par Mlle Héléne Legris de

Montréal fut lu dans la salle dès le

début de la féte.

Des certificats décernés par la

Communauté des Soeurs des Saints

Noms de Jésus et de Marie mirent

en valeur le travail des élèves mé-

ritantes de la 4e à la 11e année in-

clusivement.

Les élèves des 9e et 10e année

présentèrent en témoignage de

fraternelle affection à leurs com-

pagnes finissantes, une saynète in-

titulée ‘La Moisson”.

Une mention offerte par

Supérieure de Musique

mont à la chorale du couvent,

l'Ecole

d’Outre-

fut

 

remise aux élèves qui exécutérent

aussitôt en reconnaissance, le chant

‘Le Rossignol et la Guitare”.

Deux Lauréates, Mlles Jeannette

Paquin et Hélène Bélanger, reçu-

rent également de la dite école, des

parchemins qui attestent leur de-

gré de culture musicale qu’elles

ont résolu de parfaire encore. D’au-

tres certificats en musique, théorie,

solfège furent mérités par de nom-

breux élèves à compter du cours

préparatoire à la Se année.

Pour terminer, les élèves exécu-

tèrent en hommage aux religieuses

de la Communauté centenaire qui

leur donnent instruction et éduca-

tion, une cantate à la  Fondatrice

Mère Marie-Rose.

M. le Curé après avoir souligné

le dévouement du personnel ensei-

gnant, offert des félicitations aux

finissantes, encouragea les autres à

poursuivre leurs études et donna

d'excellents conseils de vacances,

émettant le voeu que les parents

aident les enfants à vivre leur vio chrétienne au cours de ces jours

de liberté. La séance se clôtura

par notre hymne national ‘“O Cana-

da”.

NAISSANCE :—

M. et Mme Camille Livernoche

(Jeanne d’Arc Lebeau) ont I’hon-

neur de faire part à leurs parents

et amis de la naïssance d’un fila

baptisé le 4 juin sous les noms de

Joseph Charles Camille Claude.

Parrain et marraine M. et Mme

Charles Picotte de’ Ste-Ursule. Por-

teuse Mlle Georgette Lebeau.

VA KET VIENT:—

Le Rév. Frère Léo-Paul Lebeau

C.S.V., de l’école Supérieure de

Joliette de passage ces jours der-

niers chez M. Wilfrid Lebeau et M.

Camille Livernoche. 
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BASEBALL   
Blais retire 17 frappeurs- Pte-du-Lac

bat Louiseville 4 a 3
 

Pour une deuxième fois consécu-
tive. Pointe-du-Lac a pris la mesu-
re du club Louiseville au score de
4-3 dimanche dernier grâce à une
magistarale performance de Jules
Blais. artilleur du clan vainqueur.
qui retira 17 frappeurs au bâton.
Blais s'est aussi signalé à l'offensive
en frappant deux doubles. Maurice
Paul de Louiseville a fait sensation
avec un triple et un double. Une
foule de 500 personnes a été témoin
de la partie. Paul Montmagny, lan-
ceur du Louiseville a retiré 10 frap-
peurs. \vici le sommaire.

010 011 001—4 11 2
100 000 101—3 8 4

Batteries: Blais et Goudreau:
Montmagny et Desjardins. Arbitres:
Thibault et Hubert.
A Si-Barnabé. le club local a in-

fligé une cuisante défaite de 17-5 au
club Maskinongé. Ce fut une surpri-
se. Les locaux ont récolté 26 coups
sûrs contre les balles de Lebeau et
Sicard tandis que Mélançon. l’étoi-
le de la partie. n'en avcorda que six
aux visiteurs. Il s'est frappé deux
circuits à St-Barnabé dimanche.
Lebrun et Gélinas ont envoyé pro-
mener la halle au-dessus des clôtu-
res du parc de l’exposition. Une
foule record de 750 personnes a été
témoin de la partie. La batterie
d'honneur se composait du Dr Hen-
ri Mélancon. Notaire Emile Bélan-
ger, et P. Gélinas. Armand Mélan-
çon s'est signalé au bâton en récol-
tant cinq coups sûrs en six appari-

tions.

Voici le sommaire:
Maskinongé 310 000 100— 3 65
St-Barnabé 115 800 20x—17 26 1

Batteries: Lebeau. Sicard et Le-
brun; Mélançon, Diamond et Dé-

Pte du Lac

Louiseville

 

Tél. BELL: 197 8. 81

Richard Lessard, B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de suc-

cessions, Assurances, Collection.

saulniers. Arbitres: Gélinas et La-
frenière.
À St-Léon, St-Sévère a essuyé une

autre défaite au score de 12-5 en dé-
pit du fait que Villemure de St-Sé-
vere a retiré 17 frappeurs. C'est un
des plus beaux exploits enregistrés
dans la ligue Rurale cette saison.
Scott a tenu St-Sévère à distance
avec sept coups sûrs. Fleury a hissé
l’unique double de partie. Julien a
été l’étoile de la joute au bâton avec
trois coups sûrs en cinq apparitions.

Voici le sommaire:
St-Sévère 000 000 023— 5 7 6
St-Léon 223 011 03x—12 7 3

Batteries: Villemure et Boisvert:
Scott et Fleurv. Arbitres: Gaumont
A StJustinn Yamachiche a de

nouveau. triomphé pour conserver la
tête du circuit au score de 7-3. Du-
chesne s’est signalé sur le plateau en
retirant 12 frappeurs. M. Lamy a
hissé le seul double de la joute. Dr
Chauveau et M. Oscar Paquet for-
maient la batterie d’honneur. Voici
le sommaire:
Yamachiche 120 120 100—7 9 5
St-Justin 001 000 200—3 4 6

Batteries: Duchesne et Berthiau-
me; Doucet et Ladouceur. Arbitres:
Sauvageau et Sauvageau.

CLASSEMENT

PJ G P MOY
Yamachice 8 7 1 875
Pte du Lac 8 6 2 .750
Louiseville 7 5 2 .714
Maskinongé 7 4 3 571
St-Barnabé 8 4 4 .500
St-Léon 7 3 4 .428
St-Justin 7 1 6 .142

ST-Sévère 8 0 8 .000

DIMANCHE. LE 8 JUILLET

Maskinongé vs Pte du Lac.
St-Justin vs St-Sévère
St-Léon vs Yamachiche
Louiseville vs St-Barnabé

LES ARBITRES

A Pte duLac: Thibault et Hubert.
À St-Sévère: Sauvageau et Sauva-

geau.
A Yamachiche et St-Barnabé, ils STE-URSULE, P. Q.

i

LOUIS JOURDAIN
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venez d'abord à notre magasin où vous trouverez satisfaction et économie.

 
 

seront connus plus tard.

 

Entreprenons travaux de peinture et de tapisserie à prix avantageux.
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M. et Mme Alfred Thibodeau de

St-Justin, ainsi que M. et Mme

Gaston Savignac de Berthier, chez

M. et Mme Fernand Dauphin en

fin de semaine. Bienvenue à tous

les parents et amis qui aimeralent

passer une fin de semaine dans le

Nord.

Vv

LE CYCLISTE, DESESPOIR

DES AUTOMOBILISTES

Le cycliste fait souvent le dé-
sespoir des automobilistes et
des piétons, Son imprudence et
sa témérité sont devenues une
menace constante à la sécurité
de la route car il arrive fré-
quemment que le cycliste n’a
aucun égard aux règlements de
la circulation.

Lorsqu’il roule sur la route, le
cycliste zigzague, pique une
pointe à gauche ou à droite; à
certains moments, il laisse croi-
re qu’il prend une direction don-
née alors qu’en réalité il se di-
rige vers un point tout autre.
S'il transporte une personne
sur le guidon de sa bicyclette,
on peut le voir, au bout d'un
certain temps, vaciller et perdre
I’équilibre. II circule du mau-
vais côté de la chaussée et fait

 

 

des virages en “U” entre les
croisées des rues. Il ne se con-
forme pas aux signaux lumi-
neux et ne se soucie pas
le feu soit rouge ou vert.
De plus, et ce qui est plus

grave encore, il circule le soir
sans signaler sa présence à l’ai-
de d’un feu blanc placé à l’a-
vant de sa bicyclette et un feu
rouge placé à l’arrière.

Il ne faut donc pas s'étonner
si l’automobiliste, qui est as-
treint à une observation rigou-
reuse des règlements de la cir-
culation, s’impatiente parfois
contre le cycliste qui lui se
soustrait à ces mêmes règle-
ments. De son côté, le piéton ne
peut comprendre que le cycliste
mette en danger sa vie et celle
de ses petits enfants, en cireu-
lant sur le trottoir.

Cycliste, la Ligue de Sécurité
de la province de Québec te de-
mande de bien te rendre comp-
te du danger auquel tu t’expo-
ses et auquel tu exposes les au-
tres. Rappelle-toi toujours que
tu as bien peu de chances d’é-
viter d'être blessé si tu entres
en collision avec un de ces

que
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qui sillonnent nos routes. ;
Sois donc prudent, cher ami

cycliste, et prends le temps de
lire attentivement les quelques
conseils qui suivent:
Tu conduiras à l’extrême

droite du chemin, à une vitesse

ne dépassant pas quinze milles
à l’heures.
Tu auras en tout temps la

maîtrise complète de tes péda-
les et de tes guidons.
Tu porteras sur ta bicyclette

une clochette, une trompe ou u-
ne corne appropriée, dont tu te
serviras au besoin mais ja-
mais sans raison.
La nuit, tu allumeras ton

phare à feu blanc à l’avant et à
feu rouge a l’arriére de ton ve-
hicule; dans ce dernier cas, on
te permet cependant de rem-
placer le feu arriére par un ré-
flecteur rouge, mais ne l’oublie
pas.
Tu éviteras toujours de t’ac-

crocher a l'arriére d'un tramway
d’un camion ou d’un autre vé&
hicule.
Tu ne circuleras jamais sur le

trottoir.
Tu signaleras de la main tous

tes arrêts et tes virages, t’assu-
rant du regard qu’il n’y a au-
cun danger à ce faire.
Pour virer à gauche, tu te

rendras au centre de la chaus-
sée. Pour virer à droite, tu res-
teras à l’extrême droite.
Tu ne prendras jamais

passager sur ton vélo.
Tu arréteras net a toute en-

seigne d’arrét, a tout feu rouge
d’un signal lumineux, a tout
passage à niveau.

Si ta bicyclette a été volée,
rapporte le fait immédiatement
à la police.

Si la circulation est dense,
marche en poussant ta bicyclet-
te à pied.
Tu seras plus prudent encore

quand la chaussée sera mouil-
lée.
Lorsque tu voyages en grou-

pe, circulez toujours, tes petits
camarades et toi, à la file in-
dienne.

Nete tiens pas sur la chaussée
pour réparer ta bicyclette.
Tu t’abstiendras de toute a-

erobatie et de toute bouffonne-
rie.
Tu t’assureras que ton frein,

tes pédales, tes poignées, tes
pneus, enfin toutes les pièces
de ton vélo, sont en parfait état.

V.

AU CANADA CETTE

SEMAINE

La canalisation du Saint-Lau-
rent est un sujet qui soulèvera
de nouveau sous peu des dé
bats de la plus grande impor-
tance. Un grand magasin à ray-|
ons se charge de présenter aux|
Canadiens les principales don-
nées favorables au problème,
en exposant dans chacune de
ses succursales à travers le
pays un magnifique diorama du
fleuve Saint-Laurent, ses rives,
ses sources, ses affluents, ses
canaux, depuis son embouchu-
re jusqu’aux Grands Lacs. À la
vue à vol d'oiseau qu’offre cet-
te maquette de 47 pieds s’ajou-
tent des cartes géographiques
que complètent des explications
précises transmises par dis-
ques dans un microphone. En

de

 

mes

teur s’est formé une bonne vue
d'ensemble de ce projet colos.
sal.

“Qu’est-ce que le plan de ça.
nalisation du Saint-Laurent”
demande-t-on. “C’est une ep.

| tente entre les gouvernements
du Canada et des Etats-Unis
dans le but de simplifier les
difficultés de transport mariti-
me et de créer d’immenses for.
ces motrices. En creusant deg
canaux et le lit du fleuve, en
améliorant le système des écly.
ses, les océaniques pénètreront
à 2,260 milles à l’intérieur des
terres, la plus longue voie fleu-
viale au monde. Le dépliant re.
mis au visiteur de cette expo-
sition ajouté que les deux pays
profiteront d’un supplément de
plusieurs millions de chevaux-
vapeur disponibles grâce à cet.
te canalisation. On y signale
que les frais d'importation et
d'exportation au Canada seront
réduits en’ évitant le transbor-
dement de la cargaison du navi-
re des lacs à l’entrepôt, puis de
l'entrepôt à l’océanique. Dé-
sormais se maintiendrait un
flot continu de marchandises et
de produits du Canada vers les
sept mers, pendant qu’usines et
habitations disposeraient d’a-
dondantes ressources hydro-é&
lectriques.
Longuement débattu avant la

guerre, ce plan de portée inter-
nationale comptait ses parti-
sans enthousiastes et ses adver-
saires résolus. La lutte repren-
dra incessamment. Il importe
de bien se tenir au courant de
tous les aspects de la situation.
Trouver, par exemple, quels
sont les dix principaux argue-
ments en faveur de la canali-
sation de notre “fleuve géant,
au majestueux cours”, et quel-
les seraient les dix grandes rai-
sons de s’y opposer, voilà un
beau sujet d’étude. Les Etats-
Unis profiteront-ils de ce déve-
loppement au dépens du Cana-
da? Halifax, Québec, Trois-Ri-
vières, Montréal, deviendront-
ils des ports de vingtième or-
dre? Quel sera le niveau du
fleuve après le dénivellement
de sa source? Autant de ques-
tions sur lesquelles il y a beau-
coup à dire et qui donnent
beaucoup aréfléchir.
 

Bureaux à louer
Vastes locaux de trois piè-

ces — ce qu’il faut pour hom-

mes de profession, agences,

etc. Autrefois bureaux du no-

taire J.-A. Barrette.

S’adresser a:

ERNEST MARCHAND

ST-BARTHELEMY, Qué.

 

   
 

TERRE A VENDRE

Située Grand Trompe-Souris, 83

arpents. Conditions faciles. S’adres-

 

 

ser à: Albertino B.-Lafrenière, St-

Justin, Qué.

— À VENDRE —
 

1 poêle électrique émaillé gris
et blanc, 4 ronds et 1 fourneau, 5

loges de restaurant, une bicyclette

à deux barres pour homme. J.-L. moins de dix minutes, le visi-
 

Tél. 197 S. 1-1 Lafrenière, Maskinongé, tél.: 31.

 

J.-ROSAIRE ST-LOUIS
Manufacturier de tuyaux en béton de 6 à 30 pouces

de diamètre. Aussi: Blocs pour. constructions.

STE-URSULE, Qué.
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Causerie

du docteur

Par Dr Pierre Chauveau   14 
L’URTICAIRE

L'urticaire, dont le nom dérive

d'un mot latin urtica, ortie, se ca-

ractérise par l'apparition, sur cer-
taines parties du corps, principale-

ment le thorax et l’abdomen, d’érup-

tions cutanées, de papules plus ou
moins saillantes, rosées à la périphé-
rie. blanches au centre, rappelant,
par leur aspect, les lésions causées
par les piqûres d'orties et causant
de vives démangeaisons, qui se dé-
veloppent soudainement, persistent

quelques heures ou quelques jours
ei disparaissent instantanément et

complètement. Elle s'accompagne
d'ordinaire de sensations de brûlure
et de démangeaison parfois très
prouvntées.
Les médecins distinguent généra-

lement l’urticaire aigue et l’urticai-
re chronique. Celle-ci se caractérise
par l'apparition soudaine de papu-
les (petite éminence rouge de la
peau), par l’étendue et l’abondan-
ce des éruptions et, dans plusieurs
cas, dans des symptômes généraux
qui les accompagnent: vomisse-
ments, diarrhées et fièvre. Elle est
souvent attribuable à la mauvaise
nourriture et se limite à quelques
heures ou, tout au plus, à quelques
jours. Dans l’urticaire chronique,
l'éruption dure des mois et parfois
des années. Elle n’apparaît pas tou-
jours à intervalles réguliers. Dans
cette dernière forme, la santé du

 

patient peut rester bonne, si la dé-|
mangeaison ne l’empêche de dor-
mir ni de reposer.
La plaque d’urticaire est due à

une inflammation oedémateuse de
la peau, c’est-à-dire à une tuméfac-
tion causée par l’infiltration d’un
liquide séreux dans les tissus cuta-
nés.

Les médecins considèrent d’ordi-
naire l’urticaire comme un symptô-
me plutôt qu’une maladie véritable;
car un grand nombre d’agents ex-
ternes ou internes peuvent la pro-
voquer. Elle a pour cause les pi-
qûres de certains insectes: punaises,
cousins médéuses; de certains ar-
brisseaux; les orties: l’ingestion de
certains aliments: fraises, framboi-
ses, poissons, moules, crustacés,
charcuterie, et de quelques médica-
ments: térébenthine, copahu, qui-
nine; enfin, les émotions. Les névro-

J

pathes et certanis dyspeptiques sont
sujets aux poussées durticaire.

Incidemment, la théorie de la sen-
sibilité a une application fort inté-
ressante dans ce cas. Par exemple,
différents aliments causent l’urticai-
re lans des conditions données. Un
individu devient subitement sensi-
ble à l’exces à un mets qu’il avait
mangé, jusqu’à ce moment, sans
éprouver le moindre trouble, tandis
qu’une deuxieme personne dévelop-
pe de l“hypersensibilité” à un gen-
re tout à fait différent de nourritu-
re, et ainsi de suite. Cette condition
acquise est spécifique, c’est-à-dire
que l’individu “sensible” réagit seu-
lement à la substance qui lui est
dommageable. Sur ce point, l’ana-
phylaxie éclaire beaucoup les hom-
mes de science.

ll est, cependant, d’autres agents
auxquels les tissus humains peu-
vent devenir “hypersensibles”. Ci-
tons, à titre d’exemple, les poisons
libérés des colonies de microhes vi-
vant dans les dents cariées, les a-°
mylgdales, les intestins'er autres par-
ties du corps. Dans d’autres cas, une
seconde injection du sérum du che-
val, du tétonos antitoxime, s’il est
donné à un intervalle} suffisant a-
près l’application d’une première
qui a causé l’urticaire, la fait réap-
paraître. Le mécanisme est sembla-
ble dans tous ces cas et on observe
le même degré de sensibilité. La

| théorie de la sensibilité n’englobe
|pas les cas où l’éruption cutanée
est attribuable aux émotions.

Le traitement consiste d’abord,
comme dans tout malaise, à en sup-
primer la cause. Les médecins indi-
quent la diète lactée. L’administra-
tion d’un laxatif débarrasse le tube
digestif des principes toxiques qui
ont causé la maladie. Aux nerveux,
on prescrit le bromure. Lorsque l’ur-
ticaire  s’accompagne d’embarras
gastrique, il devient nécessaire de
donner un vomitif. Dans les autres
cas, on surveillera l’alimentation, et
on prescrira des lotions acidulées ou
alcooliques pour atténuer le prurit.
Les bains frais et émollients sont
aussi d’un bon secours.

Si la maladie tend à devenir chro-
nique, on donnera à l’intérieur des
préparations arsenicales, et l’on con-
seillera en même temps les eaux mi-
nérales alcalines ou arsenicales.

L’Action Catholique.

 

 
 

 

 

A LOUISEVILLE, 35 rue Principale

Paul Nl Vanasse, BA
AVOCAT ET

Collections et matières commerciales: Une spécialité.
Références: Banque Canadienne Nationale.

 

Tél: 44
C. Postal: 44

PROCUREUR

 

 

TELEPHONE 117

 53, mue St-LAURENT

  

G. E. HÉROUX
CONTRACTEUR ELECTRICIEN LICENCIE

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS
ET ACCESSOIRES ELECTRIQUES.
REPARATIONS DE TOUS GENRES.

LOUISEVILLE,P. Q.   

COURSES A LOUISEVILLE
DIMANCHE LE 8 JUILLET

$525 EN BOURSES.

  

Les amateurs de courses sous
harnais anxieux de voir nos meil-
leurs chevaux de la région à l’oeu-
vre auront l’opportunité de satisfaire
leur curiosité dimanche prochain au
rond Gauthier.
Un programme de courses des

plus intéressants vous sera présenté.
Trois classes seront au programme.
Une de 2.25 trot et amble; 2.30
trot et amble et un grand Free for
All

Le programme est cédulé pour 2
heures précises et promet d’être des
plus intéressant; plusieurs che-
vaux, vainqueurs des rencontres aux
Trois-Rivières dimanche dernier se-
ront en liste.

Les organisateurs de cette jour-
née n’on rien épargné: des juges
compétents dirigeront la barque des
hostilités.

V

CHRONIQUE COLOMBIENNE

2783—LOUISEVILLE

 

Le Roi est mort, vive le Roi
 

Le Grand Chevalier, le Dr Marc

L'Heureux cède sa place au

Dr Robert Trudel

Les membres choisis pour diriger
les activités du conseil 2783 durant
l’année 1944-45 viennent de termi-
ner leur “Job”. Ces frères cheva-
liers, comme leurs prédécesseurs
ont donné le meilleur d’eux-mêmes
afin de garder intact la réputation
du Conseil. Ils ont parfaitement ré-
ussi et c’est pourquoi je me charge
aujourd’hui, au nom de tous les frè-
res chevaliers du conseil, de les re-
mercier. Il serait trop long de dé-
crire dans cette chronique les m&
rites d’un chacun, car tous ont rem-
plis dignement la charge qui leur a-
vait été confié. Ceci veut dire que
tous ont dû sacrifié les seules minu-
tes disponibles pour le repos afin de
se dépenser pour les membres du
Consil 2783. Permettez-moi de vous
répéter les noms de ces dévoués che-
valiers une dernière fois avant que
le rideau de l’année 1944-45 retom-
be sur la scène:

EXECUTIF 1944 — 1945

Chapelain: Abbés Louis Mar-
childon et Armand S. Tessier.

Grand Chevalier: Dr Marc
L'Heureux.

Député Grand Chevalier: Réal
Desrosiers.

Chancelier: Honoré Beaulieu.
Secrétaire Archiviste: Noel Vary.
Sec. Financier: Chs-Art. Milot.
Sec.-Trésorier: Philippe Gagnon.
Cérémoniaire: Edmand Loranger.
Avocat: Miville Lesage.
Intendant: Albany Houle.
Sentinelle Intérieure: Maurice

Gagnon.
Sentinelle Extérieure: Rosaire

Doyon.
ler Syndic: Alexandre Béland.
2e Syndic: Charles Gagnon.
3e Syndic: Charles Gauthier.
Médecin: Dr Rod. Latourelle.
Si le rideau tombe ce n’est pas

pour longtemps, car aussitôt il se
relève avec son autre groupe de che-
valiers prêts à continuer le travail
des anciens. Ils ne sont pas des in-
connus pour nous. Il y a de nom-
breux anciens et la liste des nou-
veaux membres de l’exécutif vous
rassurera sur la qualité du conseil
1945 - 1946.

Voici donc les noms des membres
de l’exécutif pour le Conseil 2783.
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Corsets “SPENCER”

Pour vos corsets faits sur mesure

 

Adressez-vous à

Mme Omer Béland
Corsetière “SPENCER”

47 rue St-Aimé, Louiseville, Qué.

Tél: 141

NNANS

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété
dans tous les départements à

des prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

  
  
 

 

Tél.:

EUGENE FARLEY
Marchand Général

Epicerie et Peinture

Spécialité: Engrais de toutes sor-

tes. Toujours en mains les fameuses

moulées balangeées ‘GUBRTIN”

au plus bas prix du marché.

ST-BARTHELEMI, QUE.

VVVVVVVVVV

VV
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TEL.: 31

J.-E. ST-JEAN, 0.0.D.
Opticien-Optométriste

Spécialiste pour la vue

Tous les vendredis de 7 à 10

hres du solr séilement.

78 St-Laurent — Louiseville.

 

 

 

Pour vos matériaux de cons-

truction, consultez:

Albert VALOIS
Entrepreneur-Constructeur

Manufacturier de Portes,

Chassis et Moulures.

Représentant de la maison

PAUL & VINCENT

de Louiseville

Tél.: 32W, St-Barthélemi, P.Q.

CUTUTOTEVTT TOUTTTTTUV

ERD

CANADIEN NATIONAL
Horaire des trains à Si-Justims

TOUS LES JOURS
(y compris le dimanche)

Pour Montréal … … 6.03 am
Pour Riv. à Pierre … 833 pm.

LUNDI:
Pour Montréal … … 248 pm.
MARDI:
Pour Québec 12.08 p.m.
MERCREDI:
Pour Montréal ... 248 pm.
JEUDI:
Pour Québec 12.08
VENDREDI: pois
Pour Montréal … … 2.48 pm.
SAMEDI:
Pour Québec 12.08 p.m.
 

PACIFIQUE CANADIEN
Horaire des trains à Maskinongé

(Tous les jours)
Pour Québec (laisse des-

cendre seulement …
Pour Montréal
Pour Québec …. … ..
Pour Montréal
Pour Montréal
Pour Québec

2.25 a. m.
4.06 a. m.
9.32 a. m.

… 10.08 a. m.

 

LA CIE DE

TRANSPORT PROVINCIAL

Arrêt chez
PAUL VOULIGNY

Tous les jours:
Pour Montréal …… … 821 a. m.
Pour Louiseville 1231 p. m.
Tous les jours excepté dimanche:
Pour Montréal . . … 221 p. m.
Tous les jours, excepté samedi et

dimanche:
Pour Louiseville 8.56 p. m. Samedi et dimanche seulement:
Pour Montréal … … … 611 p. m.

Samedi seulement:   

  

Pour Louiseville … .. 441 pm
Pour Louiseville … … 10.01 p. m

Dimanche seulement:
Pour Louiseville .... ... 1.01 a. m.

 

18 rue d'Ibervitle

Tous les vendredis à 
Chapelain: Abbé Armand S. Tes-

sier.
Grand Chevalier: Dr Robert Tru-

del.
Député Grand Chevalier:

Desrosiers.
Chancelier: Alexandre Béland.
Sec.-Archiviste: Noel Vary.
Sec. Financier: Chs-Art. Milot.
Sec. Trés.: Lucien Mandeville.
Cérémoniaire: Edmond Loranger.
Avocat: Miville Lesage.

Intendant: Albany Houle.

Réal

Sentinelle Intérieure: Maurice
Gagnon.

Sentinelle Extérieure: Rosaire
Doyon.

ler Syndic: Charles Gagnon.

2e Syndic: Charles Gauthier.

3e Syndic: David Dulude.

Médecin: Dr Avellein Dalcourt:  
RADIO
SERVICE

INSPECTION DES LAMPES “GRATUITE”

TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION

Adressez-vous à

Raymond Sanschagrin
RADIOTECHNICIEN DIPLOME

Tél.: 753

chez Louis Jourdain.

 
 

Berthierville

Louiseville au bureau  
POUR RIRE!

Un philosophe anglais, du
nom de Scot, dinait à la table
du roi. Ce roi raffolait des jeux
de mots qu’il faisait générale-
ment mauvais. Et les courti-
sans d’applaudir quand même.
—Quelle distance, dit le Mo-

narque, y a-t-il de Scot a Sot?
Pendant que les courtisans

cherchaient:
—Celle de la table, lança le

philosophe.
* * +

Alfred, au voleur qui est en
train de vider la maison:
—Dites donc, vous laisserez

les électroliers en place; car il
fontt parties de (la maison et
vous ne pouvez pas les enlever
sans un ordre du propriétaire.
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CHEQUES D’ALLOCATIONS
FAMILIALES

Toronto, juillet—“Au cours
de ce mois, les banques seront
appelées à assumer, par l’entre-
mise de leurs succursales dans
tout le Canada, un nouveau ser-
vice d'intérêt public. Elles en-
caisseront les chèques que le
gouvernement émettra aux ter-
mes de la loi créant les alloca-
tions familiales,” dit dans un
communiqué, publié ici, le pré-
sident de l’Association des Ban-
quiers Canadiens, M. S.-M.
Wedd.
“On estime, dans les milieux

officiels, que le gouvernement
émettra 1,466,000 chèques par
mois,” ajoute-t-il. “La plupart
de ces chèques seront présentés
aux succursales des banques
aux fins d’encaissement ou de
dépôt.

“Les banques encaissent sans
frais tous les chèques du gou-
vernement.
“Les banques profitent vo-

lontiers de cette nouvelle occa-
sion de servir les citoyens de ce
pays. En cette circonstance, un
grand nombre de Canadiens
prendront peut-être contact,
pour la première fois, avec les
banques dont ils pourront ap-
précier les services.
“Nous ferons le meilleur ac-

cueil à toutes les personnes qui
se présenteront et nous mous ef-
forcerons d’encaisser les chè-
ques d'allocation familiales a-
vec célérité et exactitude. J’es-
time. d’autre part, qu’il est de
mon devoir de souligner que les
banques ont besoin de la coopé-
ration de toutes les personnes
qui recevront ces chèques.

“Les bénéficiaires d’alloca-
tions familiales s’aideront eux-
mêmes. tout en aidant les ban-
ques, s’ils veulent bien se rap-

 

peler ces quatre recommanda-
tions:

1. Etablir nettement son i-

dentité.
2. S’assurer que son chèque

est endossé correctement.
3. Prendre garde de perdre

son chèque après qu’il a été en-
dossé et avant qu’il ait été
touché.

4. Se présenter à la banque,
autant que possible, pendant la
matimée.
“Le plus important, bien en-

tendu. c’est d’établir son iden-
tité. Une banque doit être sûre
que la personne qui présente un
chèque est bien celle à qui il
est payable: par conséquent, si
le porteur d’un chèque d’allo-
cations familiales n’est pas con-
nu a la succursale ou il le pré-
sente, il doit amener avec lui
quelqu’un qui y est connu. Il
préviendra ainsi des retards et
des malentendus.
“La question de l’endosse-

ment est importante aussi. Il
faut que l’endossement corres-
ponde exactement au nom du
bénéficiaire du chèque. Lors-
que le chèque est endossé, le
bénéficiaire doit prendre bien
garde de le perdre ou de se le
faire voler avant qu’il l’ait tou-
ché.

“Les bénéficiaires des alloca-
tions familiales rendront un
grand service aux banques en
se présentant aux heures où il
y a le moins d’affluence.

“Il n’est pas douteux qu’un
grand nombre de chèques par-
viendront aux banques en pas-
sant par des marchands qui en
auront versé le montant à leurs
propres clients. Marchands et
détaillants seraient bien avi-
sés de s’assurer de l'identité de
toute personne qui leur présen-
terait un chèque et de consta-
ter aussi que le nom de l’en-
dosseur correspond exactement
au nom du bénéficiaire du chè-
que.”

CROISIERES SUR LE

ST-LAURENT

Parmi les croisières que l'on
peut faire sur le fleuve Saint-
Laurent, dans la province de
Québec, il n’en est pas de plus
agréable ni de plus populaire
que le “voyage au Saguenay”,
sur les luxueux navires de la
compagnie Canada Steamship
Lines.

Le premier de ces voyages du-
re deux jours et trois nuits. Le
vaisseau quitte Montréal à 7
heures 45 du soir, arrête à So-
rel et Trois-Rivières, et arrive
à Québec à 6 heures du matin.
I] repart à 8 heures, fait escale
à la Pointe-au-Pic, à Saint-Si-
méon et à Tadoussac, et arrive
à 9 heures 45 du soir à Bagot-
ville, où il passe la nuit. Le dé-
part a lieu à 7 heures du matin,
et après avoir arrêté aux mê-
mes endroits, le navire atteint
Québec à heures du soir, et
rentre à Montréal à 7 heures le
lendemain matin.

Une innovation qui, cette an-
née, sera vivement appréciée;
des passagers catholiques ro-
mains, c’est la célébration de la
messe sur le navire chaque di-
manche matin. !

L’autre voyage, dit “croisiè-
re du Richelieu”, dure six jours.
Le départ a lieu de Montréal

chaque lundi, à 10 heures 30 du
matin, et l’arrivée à Québec au
début de la soirée. Le navire
repart de Québec vers 9 heures
du soir, descend lentement le
Saint-Laurent pendant la nuit,
entre dans le Saguenay durant
l'avant-midi et arrive à Chicou-
timi dans l’après-midi du mardi.
Les passagers passent la soirée
et l’avant-midi du mercredi
danscette ville et repartent, sui-
vant la marée, dans le cours de

 

LECHO DE SAINT-JUSTIN

Tadoussac vers 6 heures du soir,
et ne quitte cette localité que le
jeudi midi, pour arriver a la
Pointe-au-Pic vers 6 heures,
d’où il repart à midi, le vendre-
di, et arrive à Québec à 5 heu-
res du soir. Après un séjour de
vingt-quatre heures dans la
vieille Capitale, les passagers se
rembarquent à 5 heures du soir,
le samedi, et rentrent à Mont-
réal à 5 heures le dimanche ma-
tin,

Pour la première de ces croi-
sières, il y a départ quotidien du
8 juin au 21 septembre, et pour
la seconde, départ chaque lundi
matin du 25 juin au 17 septem-
bre.

Vv

FESTIVAL DES FANFARES

AUX TROIS-RIVIERES

 

Le festival annuel de l’Asso-
ciation des Fanfares Amateurs
de la province de Québec aura
lieu cette année aux Trois-Rivi-
ères, le 22 juillet prochain, et
l’on célébrera en même temps
le vingt-cinquième anniversai-
re de fondation de la Philhar-!
monique de la Salle, de cette
ville.

 
}

En plus des seize fanfares qui,
composent l’Association, neuf
autres corps de musique de la!
province ont été invités à pren-,
dre part au festival, et ces:
vingt-cinq fanfares grouperont;
plus de treize cents musiciens.

 

Voici plus de dix ans que l’As-,
sociation des Fanfares organise‘
un festival annuel, et celui-ci al
chaque année remporté de vifs)
succès. Nous ne doutons pas
que celui de 1945 n’intéresse au|
plus haut point tous ceux qui se
rendront aux Trois-Rivières le l’après-midi. Le navire arrive à 22 juillet.

VENDREDI, LE 6 JUILLET 1945,
 

 

 

 

LE SAMEDI
 

J.-Eloi Gervais

AVOCAT

Berthierville: 63, rue De Frontenac, Tél.: 55

Montréal: 4 est, rue Notre-Dame, HA. 7206   
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“.... JOURNAUX

“.... LIVRES
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“.... REVUES, etc.

 

 LA PHARMACIE BERTHIER
(prés du Manoir)  
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PASSEZ VOS VACANCES
PRES DE CHEZ VOUS

il faut encore des trains

pour les soldats.
 

B-8WF BRASSERIE "BLACK HORSE”
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